
Une révolte insuffisante

Le XV de France s’est incliné une seconde fois de suite lourdement en Afrique du Sud malgré
un  visage un peu plus intéressant. En début de match, les tricolore ont très bien tenu le ballon 
et sur un très bon travail du nouveau capé, Damien Peneaud, Scott Spedding a résisté au 
retour de la défense pour marquer le premier essai de la partie. Mais petit à petit, les bocks 
vont entrer dans leur partie et après une pénalité de leur buteur, leur capitaine sera à la 
conclusion d’une action  magnifique et du premier essai sud-africain. Quelques minutes plus 
tard, ils vont doubler la mise suite à une grossière erreur de François Trhin-Duc. Le flankeur 
Siya Kolisi était hauteur d’une interception lui permettant de filer entre les perches, avant que 
le buteur Sud Af ne rajoute deux pénalités pour porter la marque à 23 à 7 à la pause à 
l’avantage des locaux. 

La deuxième période sera plus équilibrée, les bleus vont camper dans le camp adverse 
pendant 15 minutes en buttant constamment sur la défense et parfois en faisant quelques 
mauvais choix, comme cette pénalité vite joué par Baptiste Serrein qui finira pour l’arbitre de 
touche. Cette phase de domination ne sera concrétisée que par une misérable pénalité. Au 
contraire, les Sud Africains vont marquer un troisième essai grâce à leur pilier sur leur 
première occasion dans cette période et c'est là toute la différence entre les deux équipes 
actuellement. Les Français vont toutefois réagir grâce à un essai de Damien Peneaud, très 
séduisant pour sa première cap en bleu. Malheureusement le mot de la fin sera pour les locaux
sur une nouvelle interception de leur ouvreur qui clôturera la partie sur un score 37 à 15. Le 
constat est dur, je ne sais pas d’où vient le problème mais je ne pense pas que cela remette en 
cause le talent des joueurs ou du staff. Pour finir un mot de l’Angleterre qui s’est imposée 
deux fois en Argentine avec son équipe B, mais surtout coup de chapeau à l’Ecosse qui a 
réalisé l’exploit d’allez gagner en Australie.


